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«C'est avec une immense
tristesse que la famille
Annan et la Fondation Kofi
Annan annoncent que Kofi
Annan, ancien secrétaire
général des Nations unies et
lauréat de prix Nobel s'est
éteint paisiblement, samedi
18 août, dans un hôpital de
Berne en Suisse, après une
maladie de courte durée», aannoncé la Fondation dansun communiqué.Né en avril 1938 à Kumasi,au Ghana, Kofi Annan fut lepremier dirigeant de l'Or-ganisation des nationsunies (ONU) issu del'Afrique subsaharienne.Après avoir travaillé pourl'Organisation mondiale dela Santé (OMS), il avait re-joint l'ONU en 1962. Il enfut le secrétaire général de1997 à 2006 et avait, dansce cadre, obtenu le prixNobel de la paix en 2001,conjointement avec l'ONU,en récompense de son tra-vail «pour un monde mieux
organisé et plus pacifique».Il a par ailleurs été le pre-mier secrétaire général àêtre issu de l'organisation.Kofi Annan a d'abord di-rigé les ressources hu-maines de l'ONU, puis les

affaires budgétaires, avantde chapeauter à partir de1993 le maintien de la paixet d'être propulsé quatreans plus tard à la tête del'organisation. Pendant sonmandat, le secrétaire géné-ral avait notamment dûfaire face au conflit du Dar-four, au Soudan ainsi qu'àla guerre en Irak déclen-chée par les États-Unis en2003.Au moment de quitterl'ONU, Kofi Annan avaitconfié que son plus grandregret resterait son «inca-
pacité d'empêcher la guerre
en Irak». Il avait égalementévoqué la mort de sonéquipe dans un attentatperpétré contre les locauxde l'ONU à Bagdad en août2003. À son départ, il étaitcependant un des diri-geants de l'ONU les pluspopulaires. Il a contribué àrendre l'ONU plus présentesur la scène internationalependant ses deux mandats.«J'ai essayé de placer l'être
humain au centre de tout ce
que nous entreprenons: de
la prévention des conflits au
développement et aux
droits de l'Homme», avait-ildéclaré en acceptant le PrixNobel à Oslo.Après la fin de son mandatde secrétaire général, KofiAnnan avait continué à œu-

vrer pour la paix dans lecadre de sa fondationconsacrée au développe-ment durable et à la paix,ainsi qu'en tant que mem-bre du groupe The Elders,fondé par Nelson Mandelapour promouvoir la paix etles droits de l'homme. Lediplomate avait égalementparticipé à une mission de

l'ONU en Syrie, en 2012, unan après le début de laguerre. Il avait constaté sonéchec quelques mois plustard en quittant ce poste etaccusé les grandes puis-sances d'avoir par leursdissensions transformé samédiation en «mission im-possible». A l'annonce deson décès, les hommages

se sont multipliés. L'actuelsecrétaire général del'ONU, Antonio Guterres, arendu hommage à son pré-décesseur en apprenantson décès, le décrivantcomme «une force qui gui-
dait vers le bien». «De bien
des manières, Kofi Annan
incarnait les Nations unies.
Il est sorti des rangs pour

diriger l'organisation vers
le nouveau millénaire avec
dignité et une détermina-
tion sans égales», a-t-ilajouté. Emmanuel Macron a luiaussi rendu hommage àl'ancien secrétaire généralsur Twitter. «La France lui
rend hommage. Nous n'ou-
blierons jamais son regard
calme et résolu, ni la force
de ses combats», a écrit leprésident de la Républiquefrançaise.Akinwumi A. Adesina, pré-sident de la Banque afri-caine de développement aégalement rendu un vi-brant hommage à l'anciensecrétaire général de l'ONU. " C'est avec beaucoup de
tristesse que j'ai appris au-
jourd'hui le décès de M. Kofi
A. Annan, ancien Secrétaire
général des Nations Unies.
Annan était un mentor et
un père pour moi. Son hu-
milité et son sens de la dé-
cence peu communs, son
altruisme et sa compassion
en ont fait un joyau pour
toute l’humanité. Gentle-
man distingué, Annan était
une icône mondiale et un
homme de paix qui soute-
nait fermement la bonne
gouvernance et le sens des
responsabilités des diri-
geants (...), a-t-il écrit. 
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La disparition de Kofi Annan est une grande perte pour l'Afrique et le monde.
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Kofi Annan, septième se-crétaire général des Na-tions unies de 1997 à 2006,a été « l’un des dirigeants
les plus visionnaires et plus
démocratiques du monde »,pour reprendre les mots del’ancien directeur de l’of-fice des Nations unies à Ge-nève, Vladimir Petrovsky. Pour Thobjorn Jagland, mi-nistre norvégien des Af-faires étrangères(2000-2001), ancien Pre-mier ministre et secrétairegénéral du Conseil de l’Eu-rope, il était un dirigeant «
intelligent et courageux ». «
Quand il entre dans une
pièce, une onde de sérénité
se propage. On dirait le
pape », déclare un ancienministre européen.Kofi Annan a ainsi su s’atti-rer les éloges des diplo-mates du monde entier.L’ancien ambassadeuraméricain à l’ONU, RichardHolbrooke, le considèrecomme « le meilleur secré-
taire général de l’histoire
des Nations unies, sans ex-
ception ». Par son habileté,son opiniâtreté et son inté-grité, le Ghanéen a su êtreun interlocuteur acceptéaussi bien par les Chinoisque par les Américains, les

musulmans, les Occiden-taux, les Arabes, les Israé-liens, le Nord et le Sud. Il adirigé l’ONU dans unmonde où la guerre froideétait terminée mais oùd’autres conflits faisaientrage, comme en Yougosla-vie, en Tchétchénie ou auCongo. Dans un mondeaussi où le XXIe siècle s’ou-vrait, traumatisé par les at-tentats du 11 septembre2001. Visionnaire, KofiAnnan a contribué à remet-tre les Nations unies aucœur du règlement desconflits. Il est parvenu à ré-soudre plusieurs opposi-tions épineuses, avec unmélange inédit de douceur,de charme et de franc-par-ler. Ses interventions ontété capitales à la frontièreisraélo-libanaise en 2000,ou lors de l’escalade améri-cano-irakienne en 1998,année où il a obtenu la si-gnature d’un accord sur lecontrôle des sites mili-taires irakiens.Son action au sein de l’ONUs’est concentrée sur la ré-organisation interne desNations unies, le dévelop-pement de la lutte contre lesida, la poursuite des ef-forts de paix au Proche-Orient et le développementéconomique et social. Enmanager hors pair, KofiAnnan a toujours su im-

pressionner ses interlocu-teurs par son élégance etsa courtoisie jamais prisesà défaut. Calme et toujoursà l’écoute, Kofi Annan étaitégalement capable d’hu-mour vache. La Frances’opposait à sa candidaturepour succéder à l'ÉgyptienBoutros-Boutros Ghalicomme secrétaire généralcar, elle voulait un vraifrancophone à la tête del’ONU. Il avait ridiculisél’argument en parlant an-glais avec un accent fran-çais. Docteur honoris causa deplusieurs universités(Dresde, Princeton, Gand,

Neuchâtel, etc.), KofiAnnan a remporté de nom-breux prix et récompensespour son action au sein del’ONU, dont le prestigieuxprix Nobel de la paix, en2001, avec l’ONU, « pour
leur travail en faveur d’un
monde mieux organisé et
plus pacifique ». Il avaitjugé « presque indécent »de se voir attribuer un telprix en pleine guerre d’Af-ghanistan et en pleinconflit au Proche-Orient.Le dernier et le seul autresecrétaire général des Na-tions unies à avoir reçu leNobel de la paix était leSuédois Dag Hammarsk-

joeld, en 1961, à titre pos-thume. « On l’a beaucoup
critiqué comme étant
l’homme des Etats-Unis,
mais il est l’homme de la
communauté mondiale », adéclaré Geir Lundestad, di-recteur de l’Institut Nobel,ajoutant : « Cela s’est
confirmé lors de sa réélec-
tion le 27 juin 2001. […]
Annan a reçu le soutien de
l’Afrique, bien sûr, mais
aussi de l’Asie et de toutes
les grandes puissances
même si la Chine a un peu
traîné les pieds. » Sa réélec-tion pour un mandat decinq ans a été votée defaçon unanime par les 189Etats membres de l’ONU.
Homme des Etats-Unis »*Lui qui est le premier se-crétaire général à sortirdes rangs du personnel del’organisation a toujours euune grande volonté de laréformer. Son image assezdocile, d’« homme desEtats-Unis », qu’il avait audébut de son mandat, s’ex-plique par le fait qu’il a étéélu secrétaire général del’ONU en 1996 avec le sou-tien de Washington. En2001, il a déclaré « approu-
ver les raids américano-bri-
tanniques en Afghanistan
appelant toutefois à tout
faire pour épargner la po-
pulation civile ». Mais, lesrelations entre Kofi Annan

et la Maison Blanche sesont gâtées en 2003, avecl’invasion américaine del’Irak. En 2004, il qualifiecette guerre d’« illégale »,une opinion qu’il confirmetout au long de sa vie. Lors du dernier discoursqu’il a tenu devant un pu-blic américain en tant quesecrétaire général del’ONU, Kofi Annan s’estmontré sévère envers leprésident des Etats-UnisGeorge W. Bush et sa poli-tique. Dans la bibliothèqueHarry Truman à Indepen-dence, dans le Missouri,Kofi Annan a rappelé l’hé-ritage de ce même HarryTruman, un des fondateursdes Nations unies, qui di-sait : « La responsabilité des
grands États est de servir
les peuples du monde, pas
de les dominer ». Sans ja-mais prononcer le nom deGeorge W. Bush, il a, en fili-grane, critiqué sa politique: « Par le passé, l’Amérique a
été à l’avant-garde du mou-
vement mondial pour les
droits de l’homme. Mais,
pour ce pays, la seule ma-
nière de rester en tête sera
de se montrer fidèle à ses
principes, jusque dans la
lutte contre le terrorisme. »A l’époque, ces déclara-tions ont choqué lesconservateurs américains.

Kofi Annan, �le meilleur secrétaire général de l’histoire 
des Nations unies�

Après la disparition de l'ancien secrétaire général de l'ONU 
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Kofi Annan était le deuxième secrétaire général de
l'Onu après Dag Hammarskjoeld à recevoir le prix

Nobel de la paix.
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